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ON DEMANDEIl s’en prit à la fate lité. La 
vie lui apparut comme une cho­
se odieuses, une sottise de la 
puissante volonté qui a animé 
les êtres. Dans sa folie, il mau­
dissait le jour et menaçait le s >- 
leil ; il maudissait la nuit et me­
naçait les étoiles.

Pour lui, vivre n’ftait plus 
rien. La vie, telle qu’il la voy­
ait maintenant, était un fardeau 
trop lourd à porter ; elle le tenait 
enchaîné sur la terre. Alors, 
pour se délivrer, il songea au 
suicide.

Oui, se disait-il, ce que j’ai de 
mieux à faire est de me tuer.

Cependant, il retardait tou­
jours l’instant terrible. Ou au­
rait dit que quelque chose de 
mystérieux, peut-être un vague 
espoir, l’attachait encore à cette 
vie qu’il avait prise en dégoût et 
dont il ne voulait plus. C’était 
peut-être aussi sa jeunesse qui 
protestait.

D’ailleurs, il y avait en lui, 
un sentiment assez étrange. Il 
ne pouvait se faire à cette idée 
que, lui mort, rien ne serait 
changé dans le monde, que les 
êtres continueraient à s’agiter, à 
respirer et à vivre ; c’était une 
sorte de furent jalouse. L'insen­
sé aurait voulu en se précipi­
tant dans la nuit sans fin, que 
tout ce qui existe fut anéanti en 
même temps.

Cependant, après quinze jours 
d’hésitation, pendant lesquels il 
était enfin résolu à en finir, ain­
si qu’il l’avait dit à José Basco 
Mais soudain, celui-ci avait fait 
pénétrer dans son cœur un rayon 
d’espoir.

Comme le naufragé en pleine 
mer, avait-il raconté une épave 
de salut ?

Neuf heures n'étaient pas en- 
sonnées. Mais depuis plus
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Le grc s lot : sco.ooo marcs, $125,ooo 0u £25,001T10N SANS EGALE INSTITUTRICES pour enseigner i u 

o de Masham, comte d Ottawa. Pour 
mples informationt- s'adresser à M. 
Bélanger, secrétaire des 

?te de Masham.

village

LE FILS ■ thtférenls tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par legouver- 
nem.-nt vont se lam, Lr grand nombre et l'importance des lots gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt utilement des prix ont lait nue cello loterie de 
Hambourg a etc honorée partout do la confiance la plus g ramie. Ile la classe '’m- 
a la 7,ne audessous de 911,0(H) numéros 46,500. près ,1e la moitié, sortiront d'ici 
t consé<ï“' nc(\ dans le tirage de la 3me classe, qui aura lieu les 9 et 10
oiï nnn ’ ' sorl 'l,'u'l,'ra ,l» partage de 4000 lots formant un cltillre total de 
•>46.090 marcs, comprenant le lot de 80.000 marcs. Le prix dans celle classe 
est comme suit: IJn billet entierd’aohntdirect lNmarre—#4.50—SO.lSsh.atg. 
tnt demi billet d aeliat direct, 9 marcs—#2.85—£U.9sb. at g. *
Le tirage tic la lime classe aura lieu les 30 et Ül Juillet 1881. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....#4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....Sti.OO—£l.4sh sIg.
Le tirage de la unie tinsse aura lieu le 10et II Septembre 1884. Prix

principal 00.000 M. Prix du billet 24 marcs........*6.00—£I.4s1l sIg.
Le tirage de la Bute classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix pria

C'pul 100,000 M. Prix du billet 24 marcs.............#6 00—£ Irish, stg.
tirage tie la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

P. Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont :
SO' .OOO, I2OU.OO0, ÎOO.OOO, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux 1- plus gros lot peut s’élever à 590,000 marcs ou #12,1,000. Lus 
billets numi rotes et [>■ prospectus oltloi 1 seront envoyés promptement à l’adresse 
donne" pal les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d'un 
billet reçoit la liste ollicivlle du tirage. Le paiement dos billots peut se faire par 
mandai sur la postu payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
de banques, chèques, billets » vue sur toutes les places de commerce d’Europe que 
l'on peut toujours se procurer chez un banque r ou marchand gêner ■ I. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, p , la po 
autres voies suivant le désir. S’il ^ons plait d'adresser en lovie conli 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.
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Ménagère Demandée
On demande, au No. 230, rue Principale, 

Hull, une ménagère bien recommandée. De 
bons gages seront 

29 juillet 1883.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

PICKMIEKK PARTIE'
payés.

2s. LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

««-TOUS LES JOURS-®»
A 7 HEURES IiC MATIN

—(o) —

TAUX de PASSADE pour MONTREAL:
Première <’la##e, aller.........................#2.50

«lo do aller et retour... 4.00
coude <’la*#e.......................................... 1.50
y âge complet «le* rendre par ba­
teau et revenir en chemin de fer 4.50

BILLETS V ENDI S A BORD
fret trahspobé a bas prix

Pour ample* informa­
tions s’adresser an bureau 

de la compagnie,
UEAI DE LA HEINE.

13 mai.

Questions VitalesLES TROIS
IN DES RUES % ij)

Ls et de lMETglis© | : 
)TTAWA.

Demandez aux médecins les plus émi- 
ncnls,

Dit n’importe quelle école, quel est le 
meilleure remède pour calmer l’irritation 
des nerfs, et guérir toute au We maladie 
nerveuse, et pour donner un repos répara-

ISuite)
Le jeune homme eut un souri­

re étrange.
—M’accordez-vous ce temps ? 

demanda Jo^é.
—Oui. Un jour de plus ou 

de moins, pour l’éternité, c’est

voir à srs nombreuses pra- M. 
lie d’Ottawa et de ses en- ■ 
ra qu’il a acheté et mis 1* 

les machines du vaste 
itrefois en opération 
i Selby Lee pour la

I des chaussures

“Du houblon sous quelque forme." 
CHAPITRE I Le

Sri
VoDemandez aux médecins les plus émi-

“ Vuel est le meilleur et le seul remède 
sur leque| on puisse compter pour la gué­
rison - c toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d'urine et tout-s autres maladies particu­
lières aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Duchu."

Demandez aux mûmes médecins - 
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
lièvre malariale, sic.? ” et ils vous répon­

dre attirer l’attention du

e l'établissement est san 
i complet de ce ge 
emposé d'ouvriers d

COMMANJ >E
fiée sera exécutée et expô- 
us le plus court délai.
TE dons les Commandes
matériaux sont employés, 
untie. Prix très modérés, 
E EST SOLLICITÉE 4»
lands de la 
r visiter cett 
dicter aille

daze,
Propriétaire.

peu.
—11 faut que je vous voie de­

main.
—Où Y 
—Chez vous.
—A quelle heure Y 
—A neuf heures.
—C’est bien, je vous atten-

1 ste ou par 
ince votre

C’est le bon moment
J’UFFÜË UNE

REDUCTION GENERALE
----- suit------

TOUS LES CHAPEAUX

VAIzEINTIN c*» CJio.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.drai En vous adressant A nous vous avez l’avantage de pouvoir oblenir des billets 

directement sans l'entremise d'un tiers, et en conséquence chaque participant 
seulement re;dt la liste officielle des gagnants dans lo plus court délai possible 
uLi-ès le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

Un instant après, José Basco 
et le comte de Montgarin sor­
taient ensemble de la maison de 
la baronne allemande.

Mandrake ! ou Dandelion .'II!!
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d’égale va-
ftcampagne te- . ? 
e MA NUE AC-

£ Et incorporés dans les Amers de Hou­
blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec cela qu'il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE D.

ACTUELLEMENTXV LB FER plus anergiques, p i .pie

BRA VAIS SXffMïï
sauté en très peu de te

/ n Crp ne produit ni crampes, 
LC ! Lit ni fatigue de l'estomac, 

ni diarrhées, ni consti­
pation.

un des ferrieli eux i->s 8E DEFlrt DEI '0NTREF\«M
st des ImtUUon*.EN MAGASIN

C’EST LE MOMENT D’EN PROFITER
LUDOVIC DE MONTGARIN

TAPIS etc.

IDE TAPIS î
LE SEUL VINLo comte Ludovic de Montga­

rin demeurait rue d’Astorg dans 
un hôtel peu spacieux, mais 
d’un fort joli aspect, qu’il avait 
acheté quatre ans auparavant. 
Afin de faire cette acquisition, 
il avait vendu deux maisons 
d’un excellent rapport qu’il 
possédait à Dijon.

A cette époque, le jeune hom­
me était déjà lancé, suivant son 
expression, dans les désordres 
de la vie parisienne à outrance 
Ne songeant pas à interroger sa 
conscience, il sacrifiait tout aux 
plaisirs dont il était avide. D'un 
excès, il passait à un autre. 
Etourdi, enivré pris de vertige, 
il se vautrait dans toutes les dé­
bauches. Son argent qu’il jetait 
à pleines mains payait des orgies 
sans nom.

En même temps, il ruinait sa 
santé, flétrissait son intelligence, 
perdait le sens moral, salissait 
son nom et compromettait son 
honneur.

Ses revenus n’étant pas suffi­
sants, il emprunta, il fit des det­
tes. Il trouva facilement des 
prêteurs complaisants, des usu­
riers ; il avait ses propriétés 
pour gage. Mais quand il y 
eut des hypothèques partout, 
les prêteurs changèrent d’atti­
tude et firent la sourde oreille. 
C’était le commencement de la 
fin, l’heure des cruelles décep­
tions.

Il avait des amis, de nombreux 
amis, qui l’avaient aidé à en­
gloutir l’héritage paternel ; 
ceux-ci lui tournèrent le dos 
brusquement et s’éloignèrent de 
lui. Ils’ ne le connaissaient 
plus. Il en est toujours ainsi. 
C’est le premier châtiment. 
Quand vous êtes heureux, on 
vous cherche, on vous llatte, on 
vous acclame ; si vous tombez 
dans la détresse, on vous fuit, 
on vous méprise, on vous renie. 
Et ceux qui vous ont admiré, 
qui ont exploité votre vanité, 
qui vous doivent de la recon­
naissance, sont les premiers à 
vous blâmer, à vous décrier et à 
vous jeter à la la tête le pavé de 
l’ours.

Le comte de Montgarin passa 
par toutes ces petites misères 
humaines, et quand il se vit 
abandonné de tous, quand il eut 
sondé la profondeur de l’abime 
qu’il avait creusé sous ses pieds, 
son désenchantement fut com­
plet.

J’ai aussi un assortiment complet de
Par<le*sus en Caoutchouc, 

Parapluies, etc.

à l'extrait
âe VO» «e Kosva

éont remploi
donné /•« même» résultât» 

qu» os lui de

Bd A VAIS
“ Des patients

Flottant entre la mort et la vie.”
Depuis des années, et abandonnés par 

les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la névrtilgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parii- 
lières aux femmes.

Des personnes accablée i par le Rhuma-

Infiamatoire et chronique, ou soulfrant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Fluxions i humatiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle nature,

Ont é.é guéris par les Amers de IIou 
blon ; on peut en avoir la preuve dant 
toutes les parties du monde connu.

Le FER
BR A VAIS ïg'EIHCui'E

/ CCD esl 1° moins cher des fer- 
[_ c iLli ru.'lneux puisqu'un flacon 

DD A 1/ A IC eI1,ior dure un mois a six 
Olin Vnlu semaines; le trailvmont 

revienldmicài 
par Jour.

H. L. COTEOTTAWA.
and assorti 
et I a plus

ment, les 
bas prix en l’HUILE de FOIE db MORUE

le Vin û l’Extrait 
de Foie de Morue

128, Rue Rideau.fait

iiaits, filiaux, N. B.—Ass Ttiment nonveau’.d’ouvrages 
faits par les sauvages.

Garni lu re/v 
* «le lou e sorte. J. B. AKIAL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER

core
d’uue heure, le comte de Mont­
garin était levé et habillé. Il 
attendait avec impatience et une 
grande anxiété, le faux comte de 
Rogas.

Etendu sur un canapé, un ci­
gare entre les lèvres et les yeux 
au plafond, il retrouvait dans sa 
mémoire la conversation qu’il 
avait eue la veille avec Jot-é ; 
il aurait pu répéter exactement 
toutes les paroles du Portugais. 
Ce que le noble étranger lui 
avait dit, le rendait perplexe et 
le forçait à réfléchir.

Certes, il n’était plus assez 
crédule pour croire que lh.mitié 
du comte portugais fût tout à 
fait dé, intéressée, mais il était 
forcé de convenir que cet hom­
me qu’il connaissait à peine se 
tmontrai pour lui particulière­
ment bienveillant et généreux,

Mais que peut-il donc faire 
pour moi, quand je n’ai plus ni 
énergie, ni volonté ; quand je 
suis découragé et désespéré ? se 
demanda-t-il. Je suis ruiné, je 
n’ai plus de crédit, je le lui ai 
dit ; il sait qu’il n’a rien à atten­
dre de moi." Malgré cela, il m’a 
dit : “ Je veux vous sauver ! ” 
Me sauver ! Comment Y Par quel 
moyen Y 11 prétend qu’il l’a en­
tre les mains, ce moyen.......Ain­
si, il aurait le pouvoir de m’em­
pêcher de me tuer, il serait as­
sez puissant pour me forcer à 
vivre ! Il me semble qu’il y a 
dans tout cela, quelque chose de 
fantastique. Mais je me creuse 
la tête en vain, je no comprends 
pas !

Mais quel homme est-ce donc, 
que ce comte de Rogas ! s’écria- 
t-il.

Au bout d’un instant, il jeta 
les yeux sur une pendule.

Neuf heures vont sonner,mur- 
mura-t-il, mon mystérieux ami 
ne tardera pas à arriver.

Presque aussitôt un bruit 
de pas retentit dans l’anticham­
bre. Une porte s’ouvrit et un 
vieux domestique se montra 
dans l’encadrement et annonça :

M. le comte de Rogas.
Le jeune homme bondit sur 

ses jambes et, la main tendu, 
marcha précipitamment à la ren­
contre du Portugais.

—Je ne suis pas en retard, 
n’est-ce pas Y dit José en serrant 
la main du comte de Montgarin.

—On ne peut-être plus exact, 
neuf heures sonnent.

—Pour moi, mon cher comte, 
l'exactitude est une loi.

Le domestique avait disparu. 
José ferma lui-même la porte ud 
salon.

6 centimes

à la CHEVRIERLe FER ne noircit Jamais
BR A VAISTAPIS D’OTTAWA.

ie Sl'AKKS.

3RED et Oie.

les dents.
Un prospectus détaillé accompagne.

chaque flacon,
Depot dans tontes les bonnes Pharmacies.

DISES U SIGNATURE CHEVRIER

Marchand de
PEINTURE

Dépôt U Océboo : O- 10. M Cm. lia 4. C“, 
HutBàtlâûS-ChllllsW, 11*, tu tUlhl-Juâ.383. la

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

T

EXPOSITION de PARIS 187E
HOIUJ cuNcovns

““ASTHME-IO T T a:w aJOUISSEZ Par la Formant duW1M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

DGléryDe la Santé et du Bonheur CHEMIN DE FER
Dépositaires à Québec : DrEd. MORIN A Cr
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 nie Sussex.
aFaites

ronmie d’autres 
ont fait.
jaladlcH de* 

rofçnom* T
“ Lo “ Kidney Wort" m'a ramené,* pour 

ainsi dira dos portes du tombeau, lorsque 
j'avais «é condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Devcruux, Mechanic, Ionia, Mich.

CANADA rivfflwSENEGAL. COMMENT?
KI’ltKNEUIt

Aux Inventeurs 
J. Coursolïe & Cie.,

>t$ FUNEBRES LANouffrcz- von# «le m
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

J VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points A l’est.

N DES RUES

1 Oitllimisic,
T A WA.

17 mars 1883 la Snllùiteurs de Brevets iflnventu* 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences etUormpondants aux Etats. 

Unis, en Angleterre et en France.

Vos nerfs sont-ils affaiblis T
" Le "Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerts, etc., lorsque l'on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. 13. Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0. MAGASIN D’HABITSHL GLACIÈRE 

sever les corps en CHANGEMENT D’HEUREi DE PRINTEMPS ET D’ÉTÊSouffres-vo«- u* de ln 
IS right ?

ney Wort” m’a guéri lorsque 
tait la consistance do la craie, 
lit a du sang.
Frunk Wilson, Peabody, Mass.

Souffrant «le ln diabète T
“ Lo “ Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j'aie prescrit. Il procure un 
ni presque immédiat."
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

foie?

maladie de
a CONVOIS a PASSAOERS A 
* Tous Les Jours

" Le " Kid 
mon urine 
puis ressom J. COUBSOLLE & Cie.,E TOUTES SDRTESsdÜPEAlX Chambre Victoria, 

VlS-à-v's e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

IMBERT CHARS PULLMAN. B. 'L—Boite 68 
U PAv 1883Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­

réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

DR, (IMl RITE R

A

mission

r.> POWELL mU HOTEL,Sonffrez-von# de lualuillcw du
" Le “ Kidney Wort” m’a guéri d'une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Wurd, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y. IKNIMT A BON MARCHE. TENU PAR

CHARLES PICARDA partir du lundi.19, Nov. 1883. les trainsjcir- 
culeront comme suit •
Portant

Nouffrez-voiis de douleur# don»

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors du mon lit.”

C. M. TulJmagc, Milwaukee, Wis.

NOTRE ASSORTIMENT DE
* , » K [JE BANKCHEMISES d’Ottawa. 

4.50 p.m.

Montréal.Arïi?il.:<5
8.20

et commissaire-priseur de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix simt des plus Populaires.
A 15 Minutes de Marche d'OttawaMontréal. Arr. A Ottan 

12.20 i>.m.
l‘r*l «le

8.4Souffrez-vous «le mnludlra de# 
rognon*?

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri do mala­
dies du loie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, Pendant dus années, lo 
traitement des médecins. ne remède vaut

•UE SPARKS
l’Jlotei^Rnsself )
'J A WA,

4.30
Tousles convois à passagers se rendent direc­

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures

un magnifique bocage, plateforme pour 
_e, ualancoires, hippodrome d'un quart 

de mille, et parterre à l'usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L'on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chev 
l'usage des voyageurs,

VAH1ETE PRESQU’INFINIE DE
COLS,

mm
Sami Hodges, Williamstown.West Va. CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, btc.

wa à 8 heures du 
Coteau avec le

Les trains quittai 
matin se raccorde 
train direct pour Toron 
stations intermédiaires qui 
à 10 heures du soir, 
tawa à 4.50 p.m. se 
Bonaventure 
nuit par le 
St-Aloans à

, Toronto et toutes les 
ive à Toronto 

tant d’Ot- 
Station 

.1 avec l’express de 
Central arrivant à 

12.1C

5.35 a.m.,
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

train partant de Montréal ù 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viû Lowell à 7.00 p.m., 
viâeFichburg à 6.00 p.m. et New-York a 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Nouffrvz-vou# «Itt ln «’oiiNtlpatlon?
“ Lo "Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelsuu Fairchild, St-Albans, Vt.
«le In mnlnrla T

y Wort” est supérieur à tous 
èdes dont j’aie jamais fait 

ma pratique.
Dr IV K. Clark, South Hero, Vt.

aux pour
es qui arr 
Le train

orde 1trûalC
l’ei

Vermontntrepreheurs. Souffrez-
t “ Lo( “ Kidne
usage dans

277, BUE WELLlütiTtW, -ans à 10.40 p.m., Burlington 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.55 a.m., Concord

)NS cachetées, adressées 
portant la suscriptlon 
Bureau de Poste, etc., 

ba, seront r-çues à ce 
ARDI, 2 Septembre pro 
it, pour la construction

Poste, etc.,
’EG, Manitoba. 1 II comprit alors qu’il s’était
is peuvent être vus au engage sur une mauvaise route ;
ïô?é ail “ravanîdTia , I* malheureusement, il était trop
i>eg, à partir de lundi, t 71 tard pour jirendre une autre di-
Jres'âevront ee rappeler il' rection: Du reste, devenu scep-
ta doivent dire faites. Il tique, il ne songea pas a avoir
1sPm”mtlet signées pa’* | le regret de ce qu’il avait fait,
n doit c-tre accompagnée $ Il était tombé, il ne se demanda
le Ministre Jfea’rravaux V point s’il lui était possible de S6
pour ceut du prix de la À relever. Sans force, sans coura-
refuse de si c°nfifqué ai V i ge, l’âme dégradé et manquant 
t requis, on s'il ne com- M de cœur, il était lâche eu face
qu’il aura entrepris. Le fl. Ides difficultés dressées devant

'té acceptas!'" s°llmis' Ml lui. Il ne voyait que de som-
'engage à accepter ni la .*1 btres tableaux ; il ne sentait en

de. sommations. M Itli que des terreurs, l'épouvante
P. h. Ennis, * V de l’avenir.

Sccrétftjre, j

■ C- Gagné et Cie
Efe#-voii# bilieux ?

“ Le “ Kidney Wort ” m'a fait plus de bien 
te tous les autres remèdes dont j’aie jamais

ifdo J. T. Galloway, Elk Flat, "Oregon.

la5 mars, 1883

NOUVEAU MAGASIN Voitures pour EufantsLeI Nouffroz-vou# des hemorrhoid
“ Le "Kidney Wort” m’a tju/ri ra 

nient des hémorrhoïdes qui coulaient.
W. C. Klino m’avait recommandé ce remède. 
G. II. llorst, Caissier M. Bauk, Myertowu, l’a-

Etes-vous torture par le rhnma-

“ Le “ Kidney Wort ’’ m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
J'eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bat
Aux femme# qui #ont malade# T
“Le ‘‘Kidney Wort” m’a guérie d'une 

«die dont je souffrais depuis plusieurs 
écs. Plusieurs de mes amies qui en ont 

age en disent le plus grand bien.”
Mde 11. La moreaux, lie La Mothe, Vt.

8‘ vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faite# usage du

To# T

Le Dr PEINTURE. TAPISSERIE. VITRES 
ET DE DECCRAH >N 

No. 208, Rue DALHOCSIE, Ottawa Cages pour Oiseaux
CHEMIN DE PREMIERE CLASSETENU PAR

ET RAILS NEUFS EN ACIERGEO. PHILBERTh, Maine.
pour le Sud et .l’est changent de 

gare Bonaventure à Montréal où leur 
transféré sans frais extra et sans que 

lejiaasager ait à s’en occuper.
Le bagage est chéqué pour n'importe quel eû­
tes billet* et tout autre renseignement peu­

vent être obtenue aux bureaux du Gmnd Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avee 
l’heure d’Ottawa.

Les passagers 
chars à la 
bagage est E. G. LÂVERDUREPropriétaire

minées 
fait us

M. GEO. PHILBERT. ee charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam- 
paçne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter ailleurs.

No. 9(t Rue RIDEAU.

D. C. LINSLBYKIDNEY-WORT GEO. PHILBERT.
208, BUE DALUOU8IE.

Il lér 1884

Gérant
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

I^^JL^PuriOratrnrdi^San^.
(«4 suivre. ) lan. $iix Publics, 

1884. -4
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